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reusement sont aidés dans leur tâche par quelques agents dei plusieurs années ont toujours donné satisftaction aux acheteurs,
nos stations de chemins de fer. Si la chose se renouvelait, les d'après ce que nous en savons. Les prix nombreux qu'il a obte-
personnes qui nous inferment du fait auront à se plaindre à nus aux expositions sont une prcuve du sucè' qu'il obtient
ceux qui les emploieit pour autre chose que de favoriser l>ex- par l'élevage des bestiaux.
patriotion de nos compatriotes. Pour ce qui est des moutons nous opouvons égalenent recom-

Voici ce qie nous lisons dans L'Abeille mander d'en faire l'achat tla ferie 'de M. FBugène Casgrain',
"iNous 1recoliissons, qte c'est avec droit que la press a de l'Islet, ui a fait une étude spéciale sur les différentes racesdenne renouvllisens que'est avse dite ls prsoes efi- <le moutons. Ceux dont il peut actuellement disposer )onr lidlienne renouvelle ses ph.iiites ait sujet <le cos ijersonnes offi- vente seraient.iune p)réeleuise acquisiti.ui Pour le1 utiaer

cieuses dont l'occupation continuelle est d'entrainer vers les qui serairent élier euse troupe'lnpouls ultivoteurs
centres américains les boas~cultivateurs du Canada Pour la quas chere er à l'étrngeer ce d qe:noas pouvons trouver ici
plupart des canadiens, qui vienneit chercher iLi la fortu'îe, ls à le pillu e conditioers;.hrta sans conrirle risque d'introduirektats-Unisoflrentdu pain àgaguer,niais,jamais l'ordoli Grande dermille es cntn tans coui iq ue 'nr tr
Réublique n'apportera au colon français, de sa niatture ngri- ux, des maladies jusquic iconnues dans
culteur, ce cotentementet cette jouissance qui soit le glorieux y
apanage de la vie agricole. Malgré les deniers que l'on'peut
facilement se procurer à la manufactute assez bouvent, nous RECETTES
n'avons pas besoin d'en citer des exemples la misère et le dé- -
laissement ont ar'aché des crisiA 1oibre d individns et famille Moyen de guérirle tétanos (lockjaw
à qui on avait mielleusement conseillé d'abandlonner leur
champ et leur bêche. Quelque soit le courant continu de cette
émigration sur le sol 6tranger oti beaucoup ont atteint une mo- Un correspondant du Sosenuific 4mncan indique le moyen sut-
deste aisance la patrie doit avoir assez à déplorer l'absence de vaut pour contrôler cette maladie: ":Que celui qui ou est at-
ses enfants sans avoir à gémir sur:le départ de ceux qu'on lui teint prenne une petite quantité, de térébenthine, qu'il la fasse
enlève, tous les jours, malicieusement et à son insu." chauffer et' lapplhque sur la ble-sure; et le malade éprouvera

Sdu soulagementen moins d'une ute. Rien ne'convient mieux
DrWits de douane aur lea bestiaux import o en France.-Lc Jour- à une coupure on à unxe meurtrissure que l'application de tén6-

al of Comierce, de Liverpool, informe qu'en coniformité des benthinie fioide; celui qui eu fera usage dans un pareil 'ona,
propositions faites par le comité d'agriculture au Sénat Fran- éprouvera un soulagenent instanitané. La térébenthine est
çais, il a été décidé d'augmenîter les droits de douane sur les aussi un remède souverain contre la grippe: satures de téré-
bestiaux,tel.quesuit: Sur lesbeîufs 30 francs par tête; sur les beîithine un morceauý de filanellé que vous appliquez sur la
vaches, 20 francs; sur les moutons, 3 frares. Un décret officiel gorge et sur l'estomac du malade; si la maladie a fait di
a été publié à Paris, prohibant limportation, eu France, de progrès, faites prendre aiu patient un petit morceau de sucre
lard salé et jambons provenant des Etats Unis. sur lequel vous aurez répandu trois ou quatre gon tics de té-

Les proportions effrayantes que prend aux États-Unîis l'6pi- brnthine. Chaque famille devînait avoir A la maison une bou-
zootie des porcs, a nécessité le la part du gouvernement Fran- teille de cette essence , an de s'en servir au besoin.
çais cette mesure de précaution à l'égard du lard et des jain- 1 -
bons importés en France. yuire les taupes

En 1878, dans la Caroline du Sud seulemeit, cette maladie
avait frappé 260,000 sujets de race porcine

Les enquêtes auxquelles a procédé le département de 1'agri- Uiaboté à la Maaon ue cantpoaguc Indique dans ce journal
culture A Washington, n'ont pas établi jusqu'ici la véritable taus tr l'enplovanu p étr e u petigne let
étiologie doe cette maladie. taupes: C'est Par l'em11pliD (1i1 pétiole avec unî petit piqýuet à

Oi invoque l'accumulation exagéré des animaux dans les cordeau. On perce dans le sol un trou d'environ quatre pouces
porcheris; la stabulat ion ou manque d'exerice; le dést et ou y verse quelqites'gouttes de ce liquide corrosif. On re-
croiheient lais les reproducteurs; to'xice; lexclusie couvre la terre, et sans y mettre le feu. L'odeur dtt pétrole faitcroblmen di ls rpoductes;ahmentation exclusive périr ou 6!oiguer ce flSau des jardiniers. "Je, n'ai poiit voulut

faire connaître ce procédé sans l'expérimenter nioi-nêmne. J'en
Il est positif que cette alimentation exerce une infiluence fA- parle donc sciemment." Il va eans dire que lon fait autant

cbonse sur la qualité des viandes et des lards; au noment de de trous que les dégâts sont considérabirs.
letr préparation on sent une odleur nauséense caractéristique. Quand on opère sur une planche do. fraisiers ou de salade,

Dans les ateliers et laboratoires oh se conifectionnent sur par exemple, il faut éviter de faire les ouvertures trop près
une vaste échelle, conmne à Chicago, les jambons et les lards des pieds.
destinés à l'exportation, oni ne se préoccupe en aucune façon,
au dire des vétérinaires, des déplorables conditions dans les-
quelles arrivent les animaux.

L'Angloterae, toutefois, se tient snr ses gardes, et les inspec-
teurs préposés à la santé publique, après avoir constaté que les
jambons des Etats.Unis étaiont infestés de inyriades dIo petits
vers (résultant de la maladie à laquelle l'animal avait ste-
combé), prennent les mesures les plus sévères pour enlever ces
arrivages à la consomnation publique.

Il conviendrait de prendre pour l'importation du lard, dans
notre pays, ces mêmes précautions. CD

Pour les cultivateurs qui désirent améliorer la race de leurs C_
porcs, par l'achat de reproducteurs, ce serait une sage précau- r ' pHî3 .
tion de n'en pas faire l'achat aux Etati -Unis, comme cela se p
pratique quelquefois. Nous avons dans iotre pays des éleveurs (X
de bestiaux dont la réputation est assez établie pour qu'on 1) -
puisse s'adresser à eux en toute confiance pour l'achat d'aui-
iaux tels que bêtes à cornes, noutons etpores de toutes races a e a
qui conviennent à notre climat.. Pourquoi alors ne pas s'adres- -
ser à ces éleveurs qui depuis nombre d'années s'appliquent à -7 .1 0 Iý C
améliorer nos races d'animaux. pCt

L'honorable M. Louis Benubien a, sur sou immense ferme d
d'Hochelaga, des bêtes à cornes de race Ayrslire et les co- E1
chon Berkshirea de premnier choir, qu'il veniif A des prix raison-
nables; en s'adressant à M. Beaubiein, 16, rue St-Jacques.1 Mont- O
réal, on obtiendra tous les reniseignenients possibles pour l'achat
de ces animaux.
.On Pourrait égalemeji s'adresser A M. AthzMninde

Bert.bIer (en liaut) -pur al'chat de bêtes à cornes, moitonis et
et porcs de toutes races. Les vantes qu'il a faituis depuis déjà
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